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ORIGINE DU PROJET

L’organisation du colloque international Corps, objets, images en action : la performativité du rituel funéraire 
dans l’Italie préromaine s’inscrit à la fois dans la continuité des recherches entreprises ces trente dernières années 
sur le rituel funéraire et son déroulement dans les sociétés de l’Italie préromaine, et dans une optique nouvelle, 
celle des recherches anthropologiques qui s’intéresse à la performance et ses e� ets. Le choix de s’interroger sur 
la performativité du rituel, c’est-à-dire sur le résultat potentiel des actions, des objets ou des manifestations 
sensorielles (un son, une odeur) qui le composent constitue une approche nouvelle de ces données. 

À la suite des recherches entreprises sur la pratique du banquet, de la danse, des gestes de la prothesis, ou sur les 
di� érentes disciplines pratiquées lors des jeux scéniques et sportifs durant les funérailles1, il a paru intéressant 
de rouvrir ces dossiers de recherches avec les spécialistes de la question, en interrogeant les objectifs et la portée 
rituelle de ces di� érents types de performance et de leur représentation. Ce sont en e� et à la fois les realia de la 
performance rituelle et leur possible restitution ainsi que la représentation en images de ces pratiques qui ont 
été étudiées. Les corps des protagonistes du rituel, les objets et les images sont alors interprétés en action, en vue 
de leur � nalité matérielle et symbolique. L’autre ambition du colloque est d’emprunter certaines méthodes et 
objectifs de recherche à l’anthropologie des sociétés contemporaines qui a étudié plus précocement les notions 
de performance et performativité.

DE LA PERFORMANCE À LA PERFORMATIVITÉ

La performativité est souvent associée à la performance, qui pourtant s’en distingue. La performance 
constitue l’action elle-même, engagée suivant des dispositifs précis, et plus fortement encore dans un cadre 
rituel. Elle implique des acteurs, des spectateurs, un objet, un temps, un lieu. La performativité renvoie à la 
fonction agissante et transformante de la performance2. 

1 L’iconographie des tombes peintes étrusques a donné lieu au développement d’un important volet de recherche sur le banquet et 
ses signi� cations historiques et symboliques : De Marinis 1961 ; D’Agostino 1983 ; Cerchiai 2003 ; Cerchiai 2004 ; Isler-Kerényi 2003 ; 
Hugot 2016. Sur l’examen du mobilier du banquet et sur la portée idéologique de cette pratique voir Riva 2010. Sur les jeux sportifs en 
Étrurie voir � uillier 1985 ; � uillier 2001, et sur le cas de Chiusi voir Jannot 1986. Voir aussi les recherches sur la fonction de la danse 
dans le rituel funéraire dans Gouy 2017. L’analyse de l’iconographie funéraire de certains corpus particulièrement riches a ouvert la voie 
à l’étude des di� érentes étapes du rituel qui y sont représentées, c’est l’analyse développée par Jannot 1984 à propos des reliefs funéraires 
de Chiusi. La découverte d’instruments de musique dans les mobiliers funéraires en Italie du Sud, en Grande Grèce, a donné lieu à de 
nombreuses recherches sur le rôle de la musique dans le rituel funéraire, voir par exemple la recherche de synthèse sur la musique et 
les cultes Bellia 2014, ou l’analyse des mobiliers funéraires de Métaponte : Bellia et al. 2017. L’approche synesthésique s’est également 
attachée à comprendre le rôle du parfum et des odeurs dans le rituel funéraire Frère & Hugot 2018 ; Frère 2013.
2 Voir par exemple Butler 2004 ; Culler 2006 ; Féral 2013 ; Hall 1999 ; Velten 2012 ; Wulf 2005.
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La notion de performativité, héritée de la science du langage, mais appliquée par les historiens des arts 
scéniques et visuels ou par les anthropologues3 peut s’avérer pertinente dans le cas des rituels funéraires 
de l’Italie préromaine qui, bien que relativement méconnus par le biais des sources écrites, peuvent être 
appréhendés dans leurs dimensions physiques et sensibles grâce aux sources matérielles. Appliquées aux études 
sur les sociétés antiques, le concept de performance, et dans une moindre mesure celui de performativité, a 
été particulièrement questionné par les recherches sur le théâtre et plus largement sur les di� érentes formes de 
spectacles scéniques ou sportifs dans les mondes grecs et romains, pour mettre en valeur à la fois la codi� cation 
des gestes des performeurs et donc la formalisation culturelle du langage corporel, mais aussi pour souligner 
la dimension interactive, unique, du moment de la performance4. Les recherches relevant des sensory studies
fournissent par ailleurs de nouvelles données et méthodes pour appréhender l’ensemble des manifestations 
impliquées par la performance et sa réception, relevant du son, de l’odorat voire du toucher et de la préhension 
des objets, qui intéressent particulièrement les archéologues qui en analysent les traces5. 

Les recherches pionnières de John Scheid pour le monde romain6 avaient permis d’entrer dans le rite par 
l’action et ont en particulier in� uencé l’interprétation des rites funéraires. Nous retiendrons l’approche adoptée 
par les archéologues qui s’intéressent à l’ensemble des composantes du rituel funéraire, depuis le décès jusqu’à 
la mise au tombeau. Cet ensemble de manifestations assumerait une fonction e� ective et relèverait à la fois des 
dimensions matérielles et immatérielles du rituel, de la perception sensible par les participants et de l’expression 
physique de concepts symboliques ou religieux par le biais du geste, de l’objet ou de l’image. L’application des 
notions de performance et performativité s’est avérée particulièrement féconde pour les sociétés anciennes 
lorsqu’il s’agit d’analyser les processus rituels puisqu’ils mettent en jeu des actions codi� ées et répétées invitant 
à étudier la signi� cation du “faire” et de la représentation du “faire”7. 

L’approche des rites funéraires empruntée à la fois à l’anthropologie humaine et à l’anthropologie physique 
a renouvelé l’analyse des études archéologiques, pour les sociétés de l’Antiquité classique, mais aussi pour les 
autres aires chronoculturelles. Elle est au cœur des rencontres scienti� ques organisées par Valentino Nizzo sur 
le thème Archeologia e antropologia della morte8 publiées sous trois tomes traitant des conceptions idéologiques 
de la mort, du rapport au corps et aux gestes autour du défunt, des conséquences sociales du décès et du deuil, 
et de l’empreinte de la mort dans les communautés humaines. La publication du volume dirigé par M. Niola, 
G. Zuchtriegel, Action Painting — Rito & arte nelle tombe di Paestum, accompagnant l’exposition du même 
nom, a permis par ailleurs de mettre en lumière très récemment la dimension performative de l’espace et du 
décor funéraire, de leur conception aux réalités pratiques de leur aménagement et de leur réalisation9.

3 La notion de performativité appliquée par les théoriciens du langage et en premier lieu par John L. Austin (Austin 1962) visait à 
identi� er la fonction réaliste du langage qui conduit à faire exister, par l’énoncer d’un concept, le concept lui-même. L’analyse des formes 
de performance est héritée des recherches sur les arts scéniques et sur la ré� exion conduite par R. Schechner et impliquant l’ensemble des 
facteurs non-écrits mis en jeu par la représentation (le moment du spectacle, l’approche sensible des gestes et la perception du spectateur). 
La même grille d’analyse de la performativité des actions a été par la suite appliquée à l’ensemble des activités sociales mettant en jeu 
des critères de répétition (une forme de normalisation du geste), de cadre temporel ponctuel (cérémonie ou représentation), d’acteurs 
producteurs et récepteurs de la production (sensible, matérielle ou immatérielle) (Schechner 1977 et 1988 ; pour un examen critique de 
cette extension de la notion voir Féral 2013). Reprises par les historiens du théâtre et de la musique, les notions de performance et de 
performativité des actions visaient à analyser l’ensemble des manifestations corporelles et sensorielles e� ectives lors de la représentation 
scénique et dépassant le cadre de l’écrit (le texte dramatique ou la partition musicale).
4 Voir Civitillo et al. 2017 ; Webb 2008 ; Hunter & Uhlig 2017 ; Kocur 2018 et Stalinski 1995 ; voir la poursuite de cette ré� exion pour 
les spectacles à l’époque moderne Jeanneret 2021. 
5 Voir Lenclud 2006 et Grömer et al. 2024.
6 Voir l’ouvrage de référence Scheid 2005, ainsi que Scheid 2007 et plus récemment les recherches sur l’expérience sensible de la 
religion romaine Scheid 2011. Voir également la publication collective sur l’archéologie des rites funéraires Scheid 2008.
7 DeMarais 2014 et plus particulièrement sur l’application aux composantes du rituel funéraire DeMarais 2013 ; sur l’évolution de la 
notion d’agentivité des objets et de performativité des objets et des œuvres d’art voir Gell 1998 ; Robb 2010.
8 Voir les trois tomes Nizzo 2018a ; Nizzo 2018b ; 2015. 
9 Niola & Zuchtriegel 2017. 
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ÉTUDE À L’ÉCHELLE DES DIFFÉRENTES SOCIÉTÉS DE L’ITALIE PRÉROMAINE 

L’autre objectif de cette rencontre a été de confronter les données issues des di� érentes sociétés de l’Italie 
préromaine : étrusque, italiques et grecques. Cette approche comparative a été favorisée ces dernières années 
par de nombreuses initiatives de chercheurs s’intéressant à ces sociétés10. Ce spectre géographique ainsi que 
l’ampleur de l’arc chronologique considéré, allant du viiie au iie s. a.C., ont conduit à mettre en évidence les 
similitudes ou les di� érences dans le déroulement des rites entre les di� érentes cultures considérées ou dans 
les objectifs du rituel. Ils ont en outre permis d’esquisser une vision diachronique des rituels funéraires, de 
l’époque archaïque à la � n de l’Italie indépendante, en prenant en compte les transferts culturels depuis la 
Grèce continentale, la Grande Grèce ou le monde latin, transferts déterminants pour l’appréhension des 
mentalités des époques considérées.

Rapprocher les chercheurs issus des di� érents horizons culturels de l’Italie antique et des di� érentes 
spécialités de l’archéologie ouvre aussi la voie à des questionnements méthodologiques. La rencontre a permis 
d’aborder la question de l’évolution des méthodes d’acquisition et d’interprétation des données issues du 
contexte funéraire et notamment l’apport de l’archéométrie couplée à l’analyse des contextes pour l’analyse 
des substances liquides ou gazeuses employées dans le rituel (emploi des onguents, du parfum, du vin ou du 
feu). Cette approche est combinée avec l’attention nouvelle portée à la corporalité du mort et à l’appréhension 
physique du lieu du rite. La question du traitement du corps du défunt, son déplacement, son ornementation, 
dans les mondes grec, étrusque et italique est alors intéressante à poser à l’échelle de ce territoire où les cultures 
sont en contact, mais s’inscrivent dans des horizons culturels distincts. 

Le dernier point d’accroche entre les champs d’étude de ces sociétés est la place accordée aux images, à la fois 
comme sources documentaires pour appréhender les realia du rite, fondamentales pour les sociétés étrusques et 
italiques pour lesquelles les sources textuelles font défaut, mais aussi comme constituantes du rituel funéraire. 
L’examen des contextes étrusque et italique pose la question déterminante du statut des images, depuis leur 
création envisagée en soi comme performance, à leur fonction pérenne au sein du monument. L’analyse du 
mobilier � guré, étrusque, italiote et italique, a soulevé la question, dans les trois cultures considérées, du 
rapport entre choix des images représentés sur l’objet et choix de son dépôt dans la tombe. 

PRÉSENTATION DE L’OUVRAGE

L’ouvrage se structure autour de quatre thématiques qui relèvent des di� érentes formes de perceptions et 
d’actions rituelles. 

Valentino Nizzo introduit ainsi les notions qui guident le déroulement de cette ré� exion. En replaçant le corps 
du défunt au cœur du rituel et en mettant en avant les di� érents processus de présenti� cation, d’incarnation 
du mort, V. Nizzo interroge les di� érentes formes de performance qui servent à la dé� nition du groupe social 
et/ou familial et dont les restes matériels questionnent la discipline même de l’archéologie dans sa capacité 
à analyser à la fois les dimensions sensibles et physiques du geste, et sa codi� cation culturelle à l’échelle de 
chaque société ancienne étudiée. 

Le premier axe concerne ainsi le rapport symbolique et physique au corps du défunt, problématique abordée 
par deux contributions portant l’une sur la Grande Grèce, l’autre sur le monde étrusque. L’article de Reine-
Marie Bérard met en lumière l’existence de chaînes opératoires relatives aux manipulations du corps du défunt, 
jeunes enfants, mais aussi adultes, engageant un degré important de préparation, de formalisation des gestes 
à répéter et une implication physique importante de la famille du défunt, soulevant des questions quant à la 

10 Sur les sociétés de l’Italie préromaine envisagées dans leurs singularités, mais aussi dans leurs interactions, voir Bourdin 2012. 
L’approche comparatiste est au cœur des problématiques développées dans les rencontres scienti� ques récentes, autour de thématiques 
transculturelles comme la dé� nition de l’espace (Montel & Pollini 2019) ou des identités culturelles perceptibles dans le rituel funéraire 
au sein de sociétés mixtes (voir très récemment Attia et al., dir. 2022 sur les di� érentes pratiques funéraires de l’Italie méridionale). 
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signi� cation symbolique du choix des gestes et pratiques. Edwige Lovergne apporte un regard nouveau sur 
l’emploi du strigile provenant du mobilier des tombes hellénistiques du territoire de Tarquinia. Associant 
l’analyse des biorestes présents sur l’objet et les observations archéologiques, la contribution pose la question 
de pratiques rituelles autre que celle du status symbol et d’une refonctionnalisation de l’objet propre à l’usage 
funéraire. 

Le deuxième axe intitulé “Du mobilier à la tombe” invite à analyser les objets et les monuments funéraires 
dans leur contexte d’utilisation au moment des funérailles. Raimon Graells i Fabregat, partant du constat 
d’une évolution morphologique et technique de la panoplie équestre en bronze, s’interroge sur les raisons du 
choix des types d’objets en vue de leur dépôt dans la tombe. Daniela Costanzo met particulièrement en valeur 
la méthodologie à appliquer pour comprendre les pratiques funéraires perceptibles dans plusieurs nécropoles 
de Calabre à l’époque hellénistique, en se focalisant sur la temporalité des actions, reconstituable par une 
analyse topographique � ne des dépôts de mobilier et en mettant en évidence une diversité des pratiques en 
fonction du contexte culturel de chaque site. 

La contribution de Fabien Bièvre-Perrin porte sur la matérialisation extérieure des espaces funéraires, aux 
marqueurs de tombes plus ou moins monumentaux de Grande Grèce à l’époque hellénistique, en questionnant 
leur double fonction performative : comme cadre de la performance durant la cérémonie funèbre et comme 
relai matériel mémoriel de la performance à la suite des funérailles. 

Le troisième axe s’intéresse plus particulièrement aux dimensions sensorielles de la performance, qu’elle 
soit auditive, visuelle, tactile et physique. Il se concentre ainsi sur les types d’actions rituelles assumant une 
fonction performative, avec une focale particulière sur le sacri� ce, la musique et la danse. Pour le contexte 
étrusque, Laurent Hugot analyse, à travers l’étude du cas particulier de la protomé en pierre en forme de félin 
découverte à Castellina in Chianti, la question des structures (objets et pièces) nécessaires aux libations et au 
sacri� ce. Ce dossier permet ainsi de considérer les pratiques concrètes de ce type d’action rituelle, mais aussi 
de soulever un problème relatif à la représentation symbolique du sacri� ce à travers les images de prédations 
animales et d’interroger le rapport entre acte performatif et image performative. À partir du cas de la Grande 
Grèce, Angela Bellia s’intéresse de son côté à la fonction de la musique durant les di� érentes étapes du rituel 
funéraire, jusqu’au dépôt d’instruments dans la tombe au sein du mobilier funéraire. Elle distingue en ce sens 
certains types d’instruments comme l’aulos, qui assume une fonction particulière de relai de la voix humaine 
et de recréation d’un espace sonore aigu propre à ce rituel. Audrey Gouy s’intéresse à la danse étrusque à partir 
des reliefs de Chiusi et en particulier à la danse de lamentation qui semble avoir marqué les di� érents temps du 
rituel funéraire et principalement avoir pris place au moment de l’exposition du défunt. Elle analyse les sons 
qui y étaient produits (vocaux et musicaux), ainsi que les gestes, les acteurs, les séquences de danse, et le lieu 
de la performance funéraire. L’iconographie clusinienne laisse ainsi entrevoir que la danse de lamentation, par 
sa structure, était investie d’une fonction agissante destinée à la fois aux vivants et au mort, et que sa mise en 
image et son dépôt dans la tombe contribuaient à sa pérennité.

Le quatrième et dernier axe se penche en� n sur la fonction performative de l’image. La conférence de Gabriel 
Zuchtriegel invite ainsi à considérer la peinture à l’instar des autres manifestations rituelles et analyse la 
fonction paradoxale des peintures funéraires, essentielles au rituel, mais invisibles pour le spectateur après la 
fermeture du tombeau. Simona Rafanelli s’intéresse de son côté aux rôles des images choisies sur le mobilier 
déposé dans la tombe, à travers l’étude du cas d’un canthare attribué au peintre d’Aleria, daté du ive s. a.C., 
illustrant la sélection de composantes iconographiques (mythologiques et symboliques) refonctionnalisées, 
pour exprimer précisément le lieu et le moment du passage d’un défunt dans l’au-delà. La question du choix de 
thématiques propres aux décors funéraires et surtout leur inscription au sein de l’espace sépulcral est abordée 
dans la communication de Marlène Nazarian-Trochet,  qui soumet l’hypothèse d’une mise en place d’une 
topographie rituelle dé� nie par les décors peints, matérialisant la frontière de l’au-delà.

Nous avons également béné� cié de la discussion des modérateurs durant ces deux jours de ré� exion 
et des éclairages du comité scienti� que pour la réalisation de cette publication. Nous remercions ainsi 
chaleureusement Valentino Nizzo, Stéphane Verger, Dominique Briquel, Claude Pouzadoux, Dominique 
Frère, Gabriel Zuchtriegel, Évelyne Prioux, ainsi que Luca Cerchiai et Adriano Maggiani pour la réalisation de 
considérations conclusives.
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